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«QUI VEUT ADORER DIEU DEVRA
RENONCER À SA LIBERTÉ...»

À moins de vouloir l'esclavage, nous ne pouvons ni ne devons faire la moindre concession à la
théologie, car, dans cet alphabet mystique et rigoureusement conséquent, qui commence par A devra
fatalement arriver à Z, et qui veut adorer Dieu devra renoncer à sa liberté et à sa dignité d'homme: Dieu
est, donc l'homme est esclave. L'homme est intelligent, juste, libre, donc Dieu n'existe pas. Nous défions
qui que ce soit de sortir de ce cercle, et maintenant qu'on choisisse. D'ailleurs, l'histoire nous démontre
que les prêtres de toutes les religions, moins ceux des Églises persécutées, ont été les alliés de la
tyrannie. Et ces derniers même, tout en combattant et en maudissant les pouvoirs qui les opprimaient,
ne disciplinaient-ils pas en même temps leurs propres croyants, et par là même n'ont-ils pas toujours
préparé les éléments d'une tyrannie nouvelle? L'esclavage intellectuel, de quelque nature qu'il soit, aura
toujours pour conséquence naturelle l'esclavage politique et social.

Aujourd'hui, le christianisme sous toutes ses formes différentes et, avec lui, la métaphysique doctri-
naire et déiste issue de lui et qui n'est au fond qu'une théologie masquée, font sans aucun doute le plus
formidable obstacle à l'émancipation de la société; et pour preuve, c'est que les gouvernements, tous
les hommes d'État de l'Europe qui ne sont, eux, ni métaphysiciens, ni théologiens, ni déistes, et qui,
dans le fond de leur cœur, ne croient ni en Dieu ni au Diable, protègent avec passion, avec acharnement
la métaphysique aussi bien que la religion, quelle que religion que ce soit, pourvu qu'elle enseigne,
comme toutes le font du reste, la patience, la résignation, la soumission. Cet acharnement qu'ils mettent
à les défendre nous prouve combien il est pour nous nécessaire de les combattre et de les renverser.
Est-il besoin de vous rappeler, Messieurs, jusqu'à quel point les influences religieuses démoralisent et
corrompent les peuples? Elles tuent en eux la raison, le principal instrument de l'émancipation humaine,
et les réduit à l'imbécillité, fondement principal de tout esclavage, en remplissant leur esprit de divines
absurdités. Elles tuent en eux l'énergie du travail, qui est leur gloire et leur salut: le travail étant l'acte par
lequel l'homme, devenant créateur, forme son monde, les bases et les conditions de son humaine exis-
tence et conquiert en même temps sa liberté et son humanité.

La religion tue en eux cette puissance productive, en leur faisant mépriser la vie terrestre, en vue
d'une céleste béatitude, et en leur représentant le travail comme une malédiction ou comme un châtiment
mérité, et le désœuvrement comme un divin privilège. Elle tue en eux la justice, cette gardienne sévère
de la fraternité et cette condition souveraine de la paix, en faisant toujours pencher la balance en faveur
des plus forts, objets privilégiés de la sollicitude, de la grâce et de la bénédiction divines. Enfin, elle tue
en eux l'humanité, en la remplaçant dans leur cœur par la divine cruauté.

Toute religion est fondée sur le sang, car toutes, comme on sait, reposent essentiellement sur l'idée
du sacrifice, c'est-à-dire sur l'immolation perpétuelle de l'humanité à l'inextinguible vengeance de la
divinité. Dans ce sanglant mystère, l'homme est toujours la victime, et le prêtre, homme aussi, mais
homme privilégié par la grâce, est le divin bourreau. Cela nous explique pourquoi les prêtres de toutes
les religions, les meilleurs, les plus humains, les plus doux, ont presque toujours dans le fond de leur
cœur et sinon dans leur cœur, au moins dans leur esprit et dans leur imagination - et on sait l'influence
que l'un et l'autre exercent sur le cœur - quelque chose de cruel et de sanguinaire; et pourquoi, lorsqu'on
avait partout agité la question de l'abolition de la peine de mort, prêtres catholiques romains, orthodoxes,
Moscovites et Grecs, protestants — tous se sont unanimement déclarés pour son maintien!
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La religion chrétienne plus que toute autre fut fondée sur le sang et historiquement baptisée dans le
sang. Qu'on compte les millions de victimes que cette religion de l'amour et du pardon a immolées à la
vengeance cruelle de son dieu. Qu'on se rappelle les tortures qu'elle a inventées et qu'elle a infligées.
Est-elle devenue plus douce et plus humaine aujourd'hui? Non, ébranlée par l'indifférence et par le
scepticisme, elle est devenue seulement impuissante, ou plutôt beaucoup moins puissante, car
malheureusement la puissance du mal ne lui manque pas encore, même aujourd'hui. Et regardez dans
les pays où, galvanisée par des passions réactionnaires, elle se donne l'air de revivre: son premier mot
n'est-il pas toujours la vengeance et le sang, son second mot l'abdication de la raison humaine, et sa
conclusion l'esclavage? Tant que le christianisme et les prêtres chrétiens, tant que quelle que religion
divine que ce soit, continueront d'exercer la moindre influence sur les masses populaires, la raison, la
liberté, l'humanité, la justice ne triompheront pas sur la Terre; parce que tant que les masses populaires
resteront plongées dans la superstition religieuse, elles serviront toujours d'instrument à tous les
despotismes coalisés contre l'émancipation de l'humanité. Il nous importe donc beaucoup de délivrer
les masses de la superstition religieuse, pas seulement par amour d'elles, mais encore par amour de
nous-mêmes, pour sauver notre liberté et notre sécurité. Mais nous ne pouvons atteindre ce but que par
deux moyens: la science positive et la propagande du socialisme.
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